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         Depuis sa naissance en 1953 en Irlande, Lorna Byrne voit les anges et communique avec eux. Elle les voit physiquement, aussi
            clairement que nous voyons quelqu’un devant nous.
         

      

      
         Tout au long de sa vie, elle les a vus et a parlé avec eux ; elle dit des anges : « Ils ont été mes enseignants, mes amis,
            et ils le restent aujourd’hui encore. » Lorsque Lorna était jeune, les anges lui ont dit de ne parler à personne de ce qu’elle
            voyait. C’est ce qu’elle a fait jusqu’à ce qu’elle écrive Ma vie avec les anges en 2008.
         

      

      
         Ce dernier ouvrage est aujourd’hui un best-seller international qui a été traduit en vingt-quatre langues et publié dans plus
            de cinquante pays. Le livre que vous tenez entre les mains est le troisième traduit en français.
         

      

      
         Quelles que soient leurs croyances religieuses, les lecteurs de Lorna n’ont de cesse de lui écrire qu’elle leur rend l’espoir
            et qu’elle les aide à prendre conscience que même s’ils se sentent seuls, ils ont un ange gardien à leurs côtés.
         

      

      
         Lorna est veuve, elle a quatre enfants et vit paisiblement dans la campagne irlandaise.

      

      
         Pour plus d’informations, vous pouvez consulter son site Internet www.lornabyrne.com.
         

      

   
      

       

      
      
         Lorna Byrne a revendiqué son droit d’être identifiée en tant qu’auteure de cet ouvrage conformément au Copyright, Designs and
            Patents Act de 1988.
         

      

       

      
         Tous droits réservés. Aucune partie de cette publication ne pourra être reproduite, stockée dans un système de recherche ou
            transmise sous une quelconque forme ou par un quelconque moyen sans la permission écrite préalable de l’éditeur, ni être mise
            en circulation avec une reliure ou couverture autres que celles qui ont été publiées. Tout acheteur ultérieur se verra imposer
            pareilles conditions.
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Chapitre 1
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      Nous sommes tous 
amour pur

        
      

      
         Nous sommes tous amour pur. Mais la plupart d’entre nous ont enfermé cet amour en eux-mêmes et ne l’en laissent plus sortir.
            Néanmoins, il demeure là. Si on peut l’enfermer, on ne peut le détruire, et on a toujours la possibilité de s’y ouvrir. Pour
            ce, il faut commencer par réapprendre à s’aimer. Car si l’on est incapable de s’aimer soi-même, on ne peut aimer son prochain.
         

      

      
         L’amour est la force la plus extraordinaire qui soit ; elle provient de l’âme, elle provient des cieux. C’est l’amour qui
            éveille la joie et le bonheur dans nos vies ; c’est l’amour qui nous aide à trouver la bonne direction et qui nous permet
            d’aller de l’avant, quoiqu’il arrive ; c’est encore l’amour qui fait que la vie vaut la peine d’être vécue.
         

      

      
         L’amour est tel le soleil ; c’est notre force de vie, il transcende tout. Pourtant, les anges me montrent continuellement
            le peu d’amour qu’éprouvent les gens pour eux-mêmes et, par voie de conséquence, le peu d’amour qui en résulte dans leur vie.
            Ils me montrent aussi tout l’amour que nous pourrions ressentir. L’état actuel de notre monde est le reflet de cette absence
            d’amour.
         

      

      
         Souvent, on pense que l’amour est fait de douceur et de légèreté, mais à vrai dire, il est fréquent qu’il fasse mal. Quand
            nous nous ouvrons à l’amour, nous nous ouvrons également à la douleur. Tant d’entre nous ont appris depuis leur enfance à
            s’endurcir et à enfermer leur amour par peur d’être blessés. Mais par là même, nous créons en nous-mêmes et dans notre monde
            davantage d’insensibilité, d’égoïsme et de tristesse. En enfermant l’amour au plus profond de nous-mêmes, nous avilissons
            notre humanité.
         

      

      
         Depuis ma plus tendre enfance, les anges m’apprennent ce qu’est l’amour et m’aident à voir de mes propres yeux la force qui
            en émane.
         

      

      
         Je vois les anges en permanence. Je ne me souviens pas avoir traversé des périodes sans les apercevoir. Dès l’instant où j’ai
            ouvert pour la première fois les yeux après ma naissance, ils étaient là, même si je ne savais pas qui ils étaient. Je les
            vois aussi clairement que ma fille quand elle dîne en face de moi. Pas un seul jour ne s’est écoulé sans que je ne voie d’anges.
            Ils sont mes meilleurs amis, mes compagnons, mes enseignants.
         

      

      
         La première fois que je pris conscience que des anges m’apprenaient ce qu’est l’amour, j’avais environ cinq ans. J’étais installée
            à la table de la cuisine, chez nous, à Old Kilmainham, à Dublin, en compagnie de maman et de papa, ainsi que de mes sœurs.
            Il y avait là un visiteur qui avait apporté un merveilleux cadeau : un gâteau au chocolat. Nous autres enfants étions tout
            excités, car il était rare que nos parents eussent les moyens de nous acheter un gâteau. La table était entourée d’anges.
            L’un d’entre eux me dit d’observer attentivement mon père. C’est ce que je fis. Je commençai alors à remarquer ce qui ressemblait
            à une douce brume qui émanait de lui. Elle semblait provenir de chaque pore de son être, de tout son corps, et elle avançait
            dans la direction de ma mère. Je me tournai vers maman et me rendis compte qu’il y avait une brume similaire qui se dégageait
            d’elle. Ces deux brumes se touchèrent et s’entrelacèrent. Elles n’avaient pas de couleur, mais étincelaient comme de la glace
            au soleil.
         

      

      
         Ce fut la première fois que je vis de mes propres yeux, en conscience, la force de l’amour ; je n’aurais pu la voir sans le
            secours des anges.
         

      

      
         Papa coupa le gâteau. Il allait me servir en premier quand maman l’en empêcha, affirmant d’un ton sec que c’était à ma sœur
            que devait revenir la première part. Papa leva le regard, comme s’il avait été piqué au vif, et la brume sembla reculer vers
            lui. La force d’amour que j’avais vue entre eux avait disparu. Les anges me dirent que la remarque acerbe de ma mère l’avait
            fait reprendre et enfermer son amour. Papa était blessé et confus, car il n’avait pas choisi consciemment un enfant au détriment
            d’un autre ; il me servait d’abord parce que j’étais plus près de lui.
         

      

      
         Ce devait être la première fois, sur de très nombreuses à venir, que je voyais cette force d’amour. Je la vois quand quelqu’un
            a des pensées aimantes à propos de quelqu’un d’autre ou de quelque chose. Cependant, je ne la vois pas chez tout le monde
            ni à tout moment. Pour être honnête, je ne la ressens pas autant que je le voudrais. Je la distingue chez probablement une
            personne sur vingt que je rencontre lors d’une journée normale.
         

      

      
         Il m’est toujours difficile de décrire plus amplement à quoi ressemble cette force d’amour. Ce n’est ni une aura, ni une énergie,
            ni un rayon de lumière. Parfois, elle est complètement différente, mais demeure visible à mes yeux. Les anges m’ont appris
            non seulement à la voir, mais aussi à en mesurer l’intensité, la température.
         

      

       

      
         L’amour est la force la plus extraordinaire qui soit

      

       

      
         Les anges m’ont appris tout ce que je sais. L’ange Michael et l’ange Hosus sont probablement ceux qui m’ont enseigné le plus
            de choses, à l’exception de mon ange gardien, dont je ne suis pas autorisée à parler. J’ai rencontré l’ange Michael pour la
            première fois quand j’étais très jeune. Il m’apparaît presque toujours sous la forme d’un bel homme. Quant à l’ange Hosus,
            je l’ai rencontré pour la première fois à peu près à l’époque où j’ai découvert l’existence de la force physique de l’amour.
            Il a l’air d’un maître d’école démodé qui porte une toge et un chapeau de forme amusante. Il est rempli de connaissances et
            de sagesse et sait très bien m’encourager et me donner confiance. Il a commencé à m’aider il y a très longtemps, quand j’étais
            à l’école et que j’avais des difficultés en raison de ma dyslexie : j’avais l’impression d’être une idiote ; aujourd’hui encore,
            il m’assiste quand j’écris et que je donne des interviews.
         

      

      
         Il y a un autre ange dont j’ignore le nom, et que je n’ai même jamais vu distinctement ; il est autour de moi quand on m’enseigne
            l’amour. Cet ange était présent dans la cuisine quand j’ai vu l’amour entre ma mère et mon père, et il est encore présent
            à mes côtés alors que j’écris ces lignes sur la force de l’amour. Il semble toujours se tenir à ma droite, légèrement en retrait
            et hors de mon champ de vision ; c’est comme si je n’avais pas le droit de le voir davantage. Je ne sais pas pourquoi. J’ai
            posé des questions à son sujet, mais rien d’autre ne m’a jamais été dit. Je pense qu’il s’agit d’un enseignant angélique spécial
            qui m’est envoyé pour m’aider à mieux comprendre l’amour afin que je puisse partager cela avec vous.
         

      

      
         Après que l’ange sans nom m’a montré comment voir de mes propres yeux la force de l’amour, il a commencé à m’apprendre à en
            mesurer l’intensité. À l’époque, je n’avais que six ou sept ans et il m’a appris à me servir de mes doigts. Quand il voulait
            dire que ce que je voyais était une force d’amour d’une intensité de trois, il pliait deux doigts de ma main pour n’en laisser
            que trois sortis. Quand il faisait cela, il était derrière moi, et à chaque fois que j’ai essayé de me retourner pour le voir,
            j’avais l’impression d’en être physiquement incapable, comme si une force m’en empêchait.
         

      

      
         Si j’avais appris à mesurer la force de l’amour à l’âge adulte, je pense que cet ange me l’aurait enseigné différemment. Mais
            c’est ainsi que j’ai appris, c’est donc ainsi que je continue de faire.
         

      

      
         La plupart du temps, quand je vois de l’amour, je le mesure sur une échelle de 1 à 10, mais il m’arrive d’avoir le privilège
            de voir un amour qui va bien au-delà ; je l’estime à 100. Ce nombre était le plus grand que je pouvais appréhender pendant
            mon enfance quand l’ange sans nom me donnait ce genre d’enseignement. Un amour d’une intensité de 100 est si beau à voir !
            Il reflète la pureté de l’amour qui provient d’une personne. C’est cependant très difficile à décrire ; il est aussi transparent
            que le cristal, il est rempli d’une lumière chaleureuse et il brille partout autour de la personne dont il émane.
         

      

      
         Cela me procure une joie immense quand je vois pareil amour. Cela me bouleverse et me rend presque muette d’admiration. Cela
            me touche profondément et éveille l’amour en moi. J’en ressens encore les effets des semaines plus tard.
         

      

      
         Il m’est impossible de savoir si je vois la force de l’amour différemment d’autrui. Les anges me disent que chacun peut ressentir
            l’amour. Néanmoins, il est possible – les anges m’ayant rendu particulièrement consciente de l’amour et m’ayant appris à le
            voir de mes propres yeux – que j’y sois plus sensible que d’autres.
         

      

      
         Les anges m’ont également dit que Dieu m’a permis de voir la force de l’amour afin que je puisse contribuer à éveiller cette
            énergie présente en chacun d’entre nous.
         

      

      
         À la naissance, nous sommes tous amour pur. Tout petits, dans le ventre de notre mère, nous aimons tout le monde inconditionnellement.
            Chacun d’entre nous, qu’il soit désiré ou non, que sa mère ait eu une grossesse ou un accouchement facile ou non, a l’éclat
            de l’amour pur à sa naissance. Les nouveau-nés que nous sommes alors savons que nous sommes parfaits, que nous méritons l’amour
            et nous l’éprouvons à l’état pur à l’égard de nous-mêmes et de toute personne qui nous entoure.
         

      

      
         Mais presque immédiatement, cette force d’amour commence à décroître. Même quand il a les parents les plus aimants qui soient,
            le bébé commence à ressentir l’indifférence et le manque d’amour dans notre monde et commence à se protéger en enfermant cet
            amour en lui.
         

      

      
         L’ange sans nom m’a appris à voir physiquement à quoi cela ressemble quand nous enfermons notre amour. J’avais environ huit
            ans quand il me l’a enseigné. Nous vivions chez notre cousin, à Ballymun, après l’écroulement du toit de notre maison à Old
            Kilmainham. C’était une belle journée de printemps et je rentrais seule des boutiques après avoir acheté du lait pour ma mère.
            L’ange sans nom est apparu à mes côtés. Il y avait un groupe de jeunes garçons qui jouaient dans la rue et l’ange me montra
            du doigt l’un d’entre eux, décharné, environ cinq ans et qui portait un short et une chemise qui dépassait ; il me dit de
            le regarder attentivement. Ce faisant, le garçon se tourna vers moi et regarda dans ma direction. L’ange me permit de voir
            ce qui ressemblait à une bandelette autour de son corps, au niveau du cœur. C’est difficile à décrire ; c’était transparent,
            comme une couche de glace, dur et froid.
         

      

      
         C’était comme si l’amour qui était en lui était enfermé, ce qui l’empêchait de pouvoir à nouveau être blessé. L’ange me demanda
            si je percevais quoi que ce soit. Je sentais la douleur et la peine du petit garçon, ainsi que l’amour qu’il ne s’autorisait
            pas à exprimer. Cela me déchira.
         

      

      
         Je voulus le prendre dans mes bras ; je m’avançai vers lui et, en m’approchant, je vis des larmes dans ses yeux. Je lui dis
            « bonjour » en tendant les bras vers lui, mais il se retourna alors.
         

      

      
         L’ange m’expliqua qu’il avait enfermé son amour et qu’il avait peur de mon affection ou de celle de quiconque. J’étais désolée
            de ne pas avoir de bonbons dans ma poche pour lui en donner. Je demandai à l’ange, comme le ferait un enfant de huit ans,
            si un bonbon l’aiderait. Je ne pus voir son visage, comme toujours, mais j’eus le sentiment qu’il était souriant et me faisait
            signe que la gentillesse, ainsi qu’un geste bienveillant, qu’ils viennent d’une inconnue ou de quiconque, pourraient l’aider
            à ressentir quelque peu cet amour.
         

      

      
         Parfois, inconsciemment, nous libérons en partie cet amour. Quand on entend parler d’une tragédie qui a eu lieu dans une autre
            région du monde, il arrive de se sentir empli d’une vive émotion de tristesse et de compassion. On ne connaît pas les gens
            qui ont été affectés, mais on a de la peine pour eux. On est touché. L’amour qui est en nous est réveillé et on le laisse
            s’exprimer dans une certaine mesure.
         

      

      
         Je me souviens d’avoir croisé une femme dans la rue juste après l’annonce du tsunami en Asie du Sud-Est en 2004. La nouvelle
            du désastre n’était pas encore parvenue à mes oreilles, j’étais donc étonnée de voir la force d’amour qui provenait d’elle,
            et j’en ignorais la cause. C’était comme un tourbillon d’amour jaillissant de tout son être. C’était comme si les défenses
            qu’elle avait construites autour d’elle pour se prémunir contre la douleur de l’amour avaient été balayées par l’ampleur des
            émotions et de l’amour qu’elle éprouvait.
         

      

      
         On ressent l’amour par nos émotions. Et les émotions nous remuent, elles nous aident à nous ouvrir à l’amour qui est en nous
            et que l’on essaye parfois de retenir. Beaucoup font tout ce qu’ils peuvent pour empêcher l’amour de s’éveiller en eux, et
            pour contenir cette compassion. Nous pensons que si un événement ne nous affecte pas personnellement, on ne doit pas se laisser
            toucher par lui : il n’a pas à avoir d’impact sur notre vie. Pourtant, c’est tout le contraire. Quand on ne s’autorise pas
            à éprouver des émotions telles que la compassion et l’amour à l’égard de nos semblables, même s’il s’agit d’inconnus, nous
            perdons de notre humanité, ce qui ouvre la porte à des sentiments tels que la haine et la colère. Nous devenons plus froids,
            y compris envers ceux qui comptent pour nous.
         

      

      
         On oublie également de prendre soin de soi et de s’aimer. Les anges me disent que c’est très important pour notre bonheur.
            On me montre que la plupart des gens ne s’aiment pas suffisamment. C’est comme si l’on avait oublié l’importance de l’amour
            de soi.
         

      

      
         L’ange sans nom qui m’a tant appris au sujet de l’amour m’a également enseigné à reconnaître la force de l’amour quand elle
            est dirigée vers soi-même. Pour être honnête, je ne l’ai pas souvent vue dans ma famille proche au cours de ma jeunesse. La
            première fois que je me souviens de l’avoir aperçue, j’avais sept ou huit ans. Nous fêtions Noël chez ma grand-mère. Beaucoup
            de monde était venu. L’ange sans nom me dit soudain de regarder dans le salon. Mon oncle Peter y était assis, juché sur l’accoudoir
            d’un grand fauteuil confortable. En le regardant, je vis la force de l’amour qui émergeait de lui, qui venait vers l’avant,
            puis qui se retirait vers lui, à l’image d’une vague. Je voyais bien que c’était la force de l’amour, celle-là même que j’avais
            vue entre ma mère et mon père, mais c’était comme s’il était inondé de cet amour intérieur. Il paraissait si heureux au fond
            de lui, simplement heureux de vivre.
         

      

      
         Son amour de soi était très attirant ; je voulais être à ses côtés. À ce moment-là, il me vit et me fit signe. Je fus heureuse
            de m’asseoir sur son genou et de ressentir et voir le réconfort et la consolation naissant de son amour de soi. De temps à
            autre, cela me faisait pouffer de rire et oncle Peter me regardait curieusement, comme s’il se demandait à quoi pouvait bien
            penser cette drôle de petite fille.
         

      

      
         L’amour, qu’il soit dirigé vers soi-même ou vers autrui, aide à entrer plus intimement en contact avec sa spiritualité, son
            âme. Si la seule chose que ce livre vous apprend est l’amour de soi, cela fera déjà une grande différence dans votre vie et
            dans celle de votre entourage. Au chapitre suivant, j’expliquerai plus en détail en quoi cela est important et comment vous
            aimer davantage.
         

      

      
         Chaque être humain, quelles que soient sa religion ou ses croyances, a une âme. Dieu nous aime tous au point de nous avoir
            donné une petite étincelle de lui-même. Il s’agit de notre âme. Et nous sommes reliés plus profondément à elle quand nous
            nous ouvrons à l’amour.
         

      

      
         L’amour est l’amour ; il est toujours le même, mais l’ange sans nom m’a montré que beaucoup en ont une perception très étroite :
            ce n’est pour eux que l’émotion qui unit un couple ou une famille. Je rencontre tellement de personnes en manque d’amour,
            mais qui pensent que le seul moyen de l’obtenir est de vivre une idylle amoureuse ; de ce fait, elles ne parviennent pas à
            voir que l’amour est déjà présent dans leur vie. Elles n’arrivent pas à reconnaître que l’amour s’exprime de différentes façons.
         

      

      
         Un jour, alors que j’avais à peu près 11 ans, je jouais dans la vieille remise à calèches de la grande auberge dans laquelle
            travaillait ma grand-mère dans le comté de Clare. L’ange sans nom arriva et m’indiqua de suivre mon grand-père en silence,
            sans me faire voir. C’était un homme tranquille qui avait perdu une jambe en combattant pour l’indépendance irlandaise ; par
            conséquent, il avait du mal à marcher. Je le suivis discrètement tandis qu’il entrait dans l’un des appentis et y jetait un
            coup d’œil. J’aperçus alors de l’amour qui se dégageait de lui, alors même que je distinguais sur son visage un regard bouleversé
            et désemparé. Je me demandais ce qu’il se passait.
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